
MONUMENTS ANTIQUES DU MUSEE REGIONAL 
DE LA DOBROGEA A CONSTANŢA 

Le musec regional de la Dobrogea, fonde et organise recemment â Constanţa, possede 
une importantc colleetion de monuments antiques trouves, tous, soit dans la ville meme, 
soit dans les villages voisins (nous ne nous occuperons pas ici des pieces decouvertes dans 
es fouilles de Capidava) . 

Une partie des monuments dont la decouverte est due au hasard, a ete publiee par M. le 
professeur Th. Sauciuc-Săveanu dans la revue roumaine: Analele Dobrogei, XV (1934) et XVI 
(1935) ; une autre partie fut publiee par moi-meme dans la meme revue, XV(1934) et XVII (1936). 

Nous donnons ici une breve description de ces derniers monuments. 

L Deux fragments (Vune stele funeraire, en calcaire, trouves a Cernavoda, â l'occasion des 
fouiUes pratiquees dans la cour du gymnase. No. d'inv. 121 A et B. Le fragment A com-
prend le champ de l'inscription (fig. 1) ; le fragment B, le relief (fig. 2). Les deux 
ont. presque les memes dimensions: Iargeur, 0,93 m., epaisseur, 0,28 m., hauteur, frag. A = 
0,73 m., frag. B - 0,98 m. 

Les deux fragments sont encadres par une bande decoree de lierre, et separes par une 
autre bande similaire. 

Le relief represente une couronne surmontee d'un nceud en forme de « taenia ». Dans 
chaque angle se trouve une rosace â 4 petales. Le tout est surmonte d 'un fronton en relief 
ayant au inilieu un disque et de chaque cote, unc rosace â 6 petales. 

L'inscription contient 7 lignes. Les 
lettres, tres regulieres et gravees avec soin 
ont une hauteur de 6,5 cm. 

Nous lisons: 

D(is) (M(anibus)) 
C. Valerius 
Cermanus 
vix (il) an (nos) LXX VIII 
C. Val(erius) Valens 
b(eneficiarius) leg(ati) 
le(gionis) XI Cl(audiae) 
filius patri... 

Fig, 1. 
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:• 
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A la seconde ligne, entre les lettres E ct JR, on a grave, en caracteres beaucoup plus 
reduits, lcs dcux lcttres IV qui auraient du sc trouver â la fin. Apres VR nous trouvons 
un S, tout aussi reduit. C'est, trcs jtrobablcment, unc corrcction du lapicide. 

A la 3-c lignc, il y a la ligalure MA, â la 4-c lignc la ligaturc A N; a la 5-e lignc on 
trouvc lcs ligaturcs VA ct VL, dans lc gcutilicc ct lc eognomcn, â la (>-<■ lignc la ligaturc 
L E, et â Ia 7-c lignc les ligaturcs EI, LI et Rl. 

Nous supposons quc tout a fait en bas dc l'inscription, il y avait cncorc unc ligne, con-
tcnant probablcmcnt des elcments aeeessoircs, trcs frequents dans Ies inscriptions funeraircs. 

A remarquer, dans eette inscription, Ies noins des pcrsonnages mentionnes, tous noins 
romains. 

II s'agit probablcmcnt d'unc famille <le colons romains etablis aux cnvirons dc C.crnavoda, 
dans un villagc, ou bicn â Axiopolis, aujourd'hui l l inogul, qui sc trouvc a 2 km. au sud dc 

Cernavoda. 
La tombe sc trouvait au bord dc la 

routc <|iii allail d'Axiopolis vcrs lc nord, ă 
Scimenii-Mari, cn longeant le Danube l). 

En tenant compte dcs dcbris, — outrc la 
stcle, lc couvcrcle d'un sarcophagc cn cal-
cairc finement travaillc —, nous concluons 
quc la famillc du dcfunt jouissait d'une cer-
tainc aisancc. 

Nous pouvons dater ce monument, en 
tcnant comj)tc du format dcs lcttrcs et de la 
techniquc du rclicf, dc l'cjioque des Antonins, 
aprcs Iladricn, car C. Valcrius Valcns, habi tant 
du J>ays, fait son servicc militairc dans la 
lcgion XI C.I., cllc aussi originairc dc l 'cndroit; 
or, le recrutement local nc s'inlroduit dans 
l 'armcc qu'â la suitc dc la rcformc d'Hadricn. 

I I . Stcle funirairc cn calcairc, trouvcc â Constanţa, ruc Carol (vis-â-vis du magasin 
Şapira, â l 'intcrieur donc dc la villc antiquc — cc qui prouvcrait quc ĥ  monumcnt a ctc transportc 
ici â unc cpoque tardivc, pour ctrc utilisc comme matcricl dc conetruction). No. d'inv. 25. 
l lauteur , 1,12 m., largcur, 0,50 m., cpaisseur, 0,12 m. L'angle du haut , ă droitc, cst cassc (fig. 3). 

La stcle est divisce sur sa face antcricure cn dcux registres: l'inscription ct le relief. 
L'inscription, occupant un cbamp plus vastc, est flanqucc dc dcux colonncs. 

Les chapiteaux sont orncs dc fcuillcs stylisees. Les colonncs suj)j)ortcnt unc niche sur-
montce d'une arcade. Dans les angles, au dcssus de l 'arcade, il y a une rosace â 5 petales. 

Le haut de la stele ctant detruit , on ne pcut savoir si cllc ctait surmontcc d'un motif 
quelconque. Dans la niche sont loges trois personnages: lc j>crc â gauchc, la mcrc â droit<; 
et une fillctte au rnilieu. Pour gardcr lcs j>roj)ortions, le sculpteur a reprcsentc le pere jus-
qu 'aux genoux, la mere jusqu 'aux chcvilles et, seulc la petitc fille, en entier. Le j)cre est 

') Cf. Gr. Florescu, Noui descoperiri arh. la Seimenii-Muri, dans Bul. Corn. Mon. lst., 1934, p, 88 et suiv 
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rase. 11 porte une tunique â manehes etroites et un manteau, le sagum, retenu sur l'epaule 
droite par une fibule. La main gauche tenant un fruit ou plutot un verre, est appuyee sur 
la poitrine, tandis que la main droite serre le rouleau hubituel. La mere porte les 
cheveux coupcs, lui retombant sur les oreilles (coiffure qu'on retrouve sur les monuments 
celtiques). Elle est v l tue d'une tunique â larges manches, ct par dessus un himation dont 
la partie superieure lui couvre la tete. La main droite est appuyee sur l'epaule de la 
fillette, la main gauche tient un objet rond, un fruit peut-etre. La fillette porte la meme 
coiffure; elle est nu-tete et vetuc d'une tunique a manches et a ceinture. Elle tient dans 
chaque main un objet difficile ă identifier â cause du 
mauvais etat du relief. 

L'inscription est formcc d<: 9 lignes. Les lettres sont 
d'une hauteur irreguliere (3,50—4,50 cm.). Le trace aussi en 
est tres irregulier. La pierre, trcs friable, est abîmee en de 
nombreux endroits, lcs lettres sont tres indistinctes. Le 
dechiffrcmenl esl rcndu encorc |»ln^ malaisc |>ar lcs iraces 
de crayon laissecs par ceux qui voulurent dechiffrer l'in-
scription. 

Nous lisons: 

D(is) [M(anibus)] 
Aur(elia) Sambntis 
abens ius li 
berorum vixi 
t ann(os) XXV m(enses) V 
d(ics) XI j'(elix) anima re 
dedit. Cui gem 
ens Victorinu 
smaritus. . . 
Ave vale viat(or) 

La dedicacc D(is) [M(anibus)] est gravee sur la 
bande qui separe Jes deux champs de la stele. On ne dis-
tingue que l'initialc D de D(is), â gauche; â droite la 
pierre est tres abîmee. A la fin de la seconde ligne, il y a de 
la place pour unc le t t re; cn rcgardant de tres pres, on Fig. 3. 
distinguc la trace d'un S. 

A la 3-e ligne, a retenir la forme abens â la place de habens, a la 6-e ligne, la 
forine anima â la placc de animam. Dans la 9-e ligne, â la fin, plusieurs lettres sont de-
trui tes; il s'agit probablcment d'une expression signifiant « posuit ». Dans la derniere ligne 
de nombreuses ligatures et les deux dernicres lettres sont entierement effacees. 

Lc nom Sambatis (gcnitif) apj>araît dans nos rcgions pour la I-erc fois dans cette inscription. 
Nous le trouvons en Phrygie sous la forme Xd/ifiaq l). C'est â cette forme-ci qu'il faut le 
rattachcr. Nous le trouvons aussi parmi les noms ccltiques sous la forme Samb-ătus 2) . 

' ) (!f. Pape , Worlerb. griech. F.igennamen, I I , |>. 1335. 1337, s. v. 
2) Cf. Holder , Altceltischer Sprachschatz, I I , col. 
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Nous devous retenir le fait que Ia nianiere de rej)resenter sur les innnnmcnts fnneraires 
la personne tout entiere, est une caracteristique celtique. Nous retrouvons de ineme les 
coiffures susmentionnees sur lcs moniiinents celtiques. 

Nous n'avons j)as d'elements jireeis jionr dater ce moniunent. Mn tenant compte du earactere 
deslettres et del 'or thographe, on peut le dater aproximativement du I l l -cmc sicele aj). J.-Chr. 

^ I I . Fragment d'une stele funeraire, cn marbrc — anglc snjierieur de droitc ct unc partic 
de l'inscription — hauteur, 0,81 m., largcur, 0,27 m., epaisseur, 0,19 m. Trouve ă Constanţa, 
i lfut utilise de nouveau â la conslrnction du bassin dc la cour de Lcon Kgliise, rue I. C. Hratianu. 

Meme division en deux registres: en bas une inscription, en baut le relicf, au-dessus 
enfin un fronton dont l'interieur cst decore d'une rosace (v. fig. 4). Le fronton est surmontc 
d'unc proeminence, les deux anglcs lateraux jiar des aeroteres. Les reliefs rejiresentaient 
j)lusieurs portraits-bustes, deux peut-âtre. Cclui qui s'est conservc reprcsente un homme barbn, 
vetu d'une tunique et de la toge fermce sur l'epaule droitc j)ar unc fibule. La main 

droite, tenant la poignee d'un instrument, peut-etrc d'un 
jioignard, cst reprcsentce en rclief. 

J | Cinq lignes de l'inscription sont encore visibles. Les 
\ lettres ont 0,05 m. de hauteur et sont gravces avec soin. 

Nous lisons: 

D(is) M(anibus) 

. . . x princeps d(uplicarius) f(rumentarius) 

. . . £ vixit an(nos) XLIV 

...(f)ilia bene ni(crenti) 

Fig. 4. 

A la 2-e ligne, la lettre X fait partic probablcment du cognomen du defunt. A la 
fin, la derniere lettrc du fragmcnt conserve peut etre un E ou un F. 

Dans la 3-e ligne, le fragmcnt superieur d'une barre oblique vers la droite fait 
surement partie d 'un V. 

Dans la 4-e ligne, il y a quatre lettres brisees au milieu. Leur sens est pour-
tan t clair: ILIA. II reste de la derniere ligne trois fragmcnts de la partie superieure de trois 
let tres: deux sont verticaux et le troisieme rond, un 0 probablement. Date aproximative, 
I I I - e me siecle apres J.-Chr. 

IV. Deux fragments, l 'un plus grand, representant les deux tiers, l 'autre tout petit , faisant 
probablement partie du dernier tiers d'une « tabula ansata » (v. fig. 5), qui portait l'inscriplion 
de la fondation des thermes de Vicus Petra (aujourd'hui Camena departement de Tulcea). Le 
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monument a ete publie* dans Analele Dobrogei, XV (1934), p. 93, par M. le professeur Th. 
Sauciuc-Săvcanii. II proposc la lccture suivantc: 

Q(uod) B(onum) F(austum) F(elix) 
vicani petrenses qui f[ece]runt 
causa salutis corporis sui balineu paţrcum Qu\od opus 
effectu magisterio anni Nymphidi maximli cum] questori-
bus rici Ulpio Romano et Cassio Primitivo curam [agentibus 

T]itio 
Maximo s(uo)s(umptu) et Aeiio Iulio. 

J 'a i ete, des le debut, surpris par l ' interprâtation donnee par M. Sauciuc-Săveanu du sigle 
SS qui se trouve a la dcrniere ligne. Son hypothese, s(uo) s(umptu), est inacccptable. 

D'ordinaire, en epigraphie, ce sigle signifie «supra scriptus». Ces deux mots, bien en-
tcndu, doivcnt etre transcrits dans la forme grammaticale exigee par le texte. 

Lorsque j ' a i pu cxaminer moi-meme l'inscription, j ' a i constate que â l 'avant-derniere 
lignc, sur le petit fragmcnt de droite, Titio, doit-ctre remplace par Ulpio. La derniere lettre 
est un 0 , l 'avant-dernicre un I, mais l 'antepenultieme est un P , non un T. On voit 
claircmcnt, â droite, la trace d'une boucle dont la partie inferieure n 'a t te int pas la haste, 
exactemnct comme pour le P de corporis, p trenses, etc. On distinguc le fragment superieur 
de la haste dc la lettrc antcrieure â P, qui ne peut etre qu 'un L. Ceci nous donne Ulpio, 
commc l'exige d'ailleurs aussi le sigle SS, supra scriptis, car Maximus aussi bien que Ulpius 
cst nommc plus haut , le premier etant magister vici, le second quaestor. 

On a donc construit Ics thermes de Petra sous la surveillance de Ulpius et Maximus 
dcjă mentionnes dans l'inscription, et de Aelius fulius, non mentionne avant , c'est-â-dire 
curum a\gentibus Ujlpio, Maximo s(upra) s(criptis) et Aelio Iulio. 

A la seconde ligne, M. Sauciuc-Sâveanu lit apres BALINEV un P , ensuite la partie 
inlciicurc d'une haste oblique, ct propose le mot pa[rcum], 

En examinant minutieuscment l'inscription, j ' a i constate que la premiere lettre n'est 
pas un P , mais une ligaturc EL. On remarque une haste dont le bout inferieur est termine 
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j>ar une barre horizontale, dirigee vers la gauche, ct dont lc milicu scrt dc j>oint dc dcpart 
â unc autrc barrc horizontale, vcrs la droite. En effet, lcs barrcs hori/.ontalcs du haut ct 
du bas dc VE sont absentcs ici, mais ccla sc rcncontrc aillcurs cncorc dans rinscrij)tion. A 
remarquer la mcme chosc jiour lc dcrnicr K dc Pdrenscs, qui n*a quc la barrc du milicu, 
tandis quc VK dc balineu possede ccllc du milicu ct unc juirtie dc la barrc inferh urc. !// ', (jui 
suit VF dc effcclu presente sculcmcnt la barrc du milicu, ctc. 

Le fragment dc lettre qui sc trouvc tout dc suitc aj>rcs, aj>j>articnt, coinine l'a 
dcinontrc M. Saiiciuc-Săvcanu, a la lctlrc A. En tcnant comjite dc ccs fragments, nous j>ro[>osons 
la lccturc clapsum. Cc mot indiquc qucl ctait l'ctat anterieur du moniimcnt ; on lc rencontrc 
souvcnt sur ccrtains edifiees. Nous avons donc la ccrtitudc (jue les thcrmcs avaicnt dcjâ 
existe anterieurement, el quc l'invasion dcs barbarcs a tout detruit . Ceci cst j>Ius clairement 
indiquc par elapsum que j>ar dilapsum ou conlapsum, qui sc rcncontrcnt j>lus souvcnt dans cc 
gcnrc d'inscriptions. 

L'inscrijition dc Caincna, dont r importance documcntairc a ctc rclevee |>ar M. Sau-
ciuc-Săvcanu, peut etre transcritc comme suit: 

Q(uad) li(anum) F(austum) F(clix) 
Vicani pctrcnscs qui f(ccc)runt 
causa salutis carparis sui balincu (sic) eîafpsu. Qujod opus 
cffcctu (sic) magisterio anni Nymphidi Maxim[i cum] questori-
bus vici Ulpio Romano ct Cassio Primitivo curam a [gentibus U]lpio 
Maximo s(upra) s(criptis) et Aelio lulio 

J 'a t t i re Tattcntion sur Ies mots balineu ct cffectu, sans la dcsinence - m de l 'accusatif; ce 

nYst j>as unc abrcviation, mais un phcnomenc linguis-
tiquc, qui indiijuc r«'j>o<juc tardivc dc rinscrij>tion, con-
firmce aussi, d'ailleurs, j>ar la disj>arition du diphton-
gue ae de questoribus, et juir lc fait que les thcrmcs 
avaient ete completcmcnt dctruitcs, clapsum. Ccci nous 
ramcnc a la 2-c moitie* du III-cmc siccle aprcs J.-Chr. 

V. Fragment oVun bustc dlwmme, « n marbrc ; la tctc 
n'est pas conscrvcc; hautcur, 0,50 m., largeur (entre Ics 
cjiaulcs), 0,58 m. II a t'te trouvc a Constanta, ruc Vasilc 
Lupu, au coin d<̂  la ruc lîucovina. i\o. d'inv. 13 (fig. ()). 
C'est jirobabh'mcnt la statuc d'un haut dignitairc. 
Yctu dc la tuniqiic ct de la toge â lourd i j>lis, il 

tient la main gauche sur la poitr ine; le bras droit retombait le long du corps, et la main 
devait tenir un rouleau ou bien un objet quelconque symbolisant scs hautes fonctions. 
Bonne epoque romaine, fin du I-er siecle ou dcbut du 11-emc sieclc aj>rcs J.-Chr. 

VI. Fragment d'une stalue de femme, marbre. Le corps cst conscrve â j>artir d<̂ s hanchcs 
et jusqu 'aux genoux. Hauteur , 0,65 m., largeur, 0,47 m., epaisseur, 0,21 m. Trouve l\ 
Constanţa dans la villa Pariano (fig. 7) ; no. d'inv. 28. 

La femme rej)rcsentee devait ctre au rcj)os, le corps ajqmye sur le jiied droit. Le bras 
gauche, pend le long du corps; le poing est ferme commc s'il serrait un objet. Ellc est 
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vetuc du long chiton, sans manohes, et de l 'himation, dont un hout est replie sur le l>ras 
gauche. A droite, tout contre le pied gauche de la statue, se trouve un enfant, vetu d'une 
tunique et d'un manteau dont lc bout, est rejete sur le 
bras gauche, ramene en avant . Dans le creux forme par le 
manteau et la main droite, l 'enfant serre des fruits. 

La statue devait etre adossec â un mur ou plaeee dans 
une niche, car le dos n'en est pas modele avec soin: il est plat, 
seuls les plis etant indiques d'une manierc schematique. 

Silvio Ferri ') incline â croire que ce fragment pourrait 
appartenir k un groupe semblable â celui de Medee et ses 
deux fils, de Budapest 2) . 

Mais l 'at t i tude au repos de ce corps suppose Ie calme ou 
iinc douletir resigneo, plutot que rag i t a t ionde Medee. Je rappro-
cherais volontiers notre fragment d'une statue de Cluj 3) . Les deux 
statues devaient avoir un role funeraire. La representation de 
l'enfant devrait nous faire penser au ius llberorum qui etait 
fort apprecie dans la province. 

Bon travail de l'epoque imperiale, I I -eme siecle 
apres J.-Chr. 

VII . Plaque en marbre, Hauteur, 0,82 m., 
largeur, 0,45 m , epaisseur, 0,20 m., trouvee â 
Constanţa. No. d'inv. 11. 

La face anterieure represente une niche rec-
tangulaire, flanquee de 2 pilastres decores chacun 
d'une vigne portant des raisins. Un fronton repose 
sur les pilastres; il est accompagne de trois 
acroteres, dont deux aux extremites decores de 
palmettes en S, et le troi.'ieme, plus important , 
au sommet. Le fronton est orne d'une rosace 
(fig. 8). 

Dans la niche, en haut relief, Dionysos au 
repos, la peau de panthere sur l'epaule droite, la 
tete couronnee de feuilles de vigne, et des raisins 
tresses dans la chevelure. Deux meches de cheveux 
retombent sur les epaules. De la main droite, il 
tient un canthare, la main gauche est levee, probable-
mcnt pour soutenir le thyrse qui, peint ou sculpte, 
n'est plus visible. A gauche, la panthere releve la 
tete vers lui. A droite, le dieu Pan porte de sa main 
droite un objet â la bouche, peut-etre la double flute. 

Le bras gauche pend le long du corps. L'objet que serrait la main n'est plus identifiable, 

Fîg. 8. 

J) Arle romann sul Danubio, note 1, p. 104. 
2) Arch. Epigr. Mitt., XII I , 44. 

3) Silvio Ferri, cp. cil., p. 296, fig. 386. 
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La technique ainsi que lea proportions classiques de la statue indiquenl qu'il s'agit de la 
copie d'un modele rcpandu dans la provinee. Dale prohahle: ll-cnie siccle aprcs J.-Chr. 

\ III. Phupie vu cnlritire (haut., 0,52 m., 
largeur, 0.50 111., epaisseur. 0, |}| in.), trouvee a 
Constanţa. No. d'inv. 5. Dans une niehe dont 
le eadre cst lout a l'ait. siinple, se Irouve 
Dionysos dans la meme atti tude que plus 
haut. La peau de panthcrc pend sur l'epaulc 
gauehe. De la main droite (jui tient un ean-
thare, il verse a hoire; â la main gauehe, il 
porte le thyrse. A sa gauehe, une vigne et 
des raisins; tout a fait dans lc has, la 
panthere. Le relief se continiie â droite, 

mais on n'y peut rien distinguer, la plaquc etant deterioree. 
Datc prohahle, II-emc sieclc apres J.-Chr. 

IX. Fragment cTune plaque en relief, en marbre, haut. 0,33 m., larg. 0,52 m., epais. 0,11 m., 
trouvc â Con-
stanţa, B-d In-
d c p e n d e n ţ c i 
160. No. d'inv. 
48 (fig. 9). Dans 
une niche sous 
une arcade est 
r e p r e s e n t c le 
chevalier thrace 
c h e v a u c h a n t 
vers la droite. 
II porte une tu-
nique serree â 
la taille;Ie rnan-
teau flotte au vent. De la main droite levee, il tient 
un objet tres court, une lance probablement, dont la 
hampe devait etre pcinte. II s'apprete â la lanccr 
contrc un sanglier qui se dirige vers lui ct auqucl 
un chien fait face. Pres du pilastre de droite, il 
y a un arbre sur lequel est enroule le serpent. 
Plus a droite, de l'autre cote du pilastrc, probab-
lement dans une niche tres deterioree, on voit 
Cybele entre les deux lions. 

X. Plaque en marbre, representant une scene 
mithriaque. C'est un ex voto (long. 0,31 m., haut. Fig. 10. 

0,30 m., epaisseur, 0,04 m.), fendu en deux moreeaux; l'extremite gauche manque. Trouvee par 
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l i i 

rarchitccte G. Andriescu â Constanţa, pres de la gare, sur la voic ferree (rue Carol), cette 
plaqne a ete offcrte au musee. No. d'inv. 184 (fig. 10). 

Mithra, en costumc phrygien, prcsse du igenou le taureau jete â terre, dont il releve la tete 
de la main gauchc, tandis qu'il lc poignardc dc la main droite. Le chien, fidele cornpagnon 
dc Mithra, s'elance pour hoir lc sang du taurcau. Pres du chicn, 
l 'un des dcux dadophores, eleve le flamheau allume. De l 'autre 
cotc, actuellement detruit, se trouvait prohahlcmcnt Ie sccond 
dadophore, Ie flamhcau abaisse. A droitc, cn haut , la figurc 
de la Lunc. A l'extremite opposee il y avait sans doute Ic soleil. 
Au-dcssus de Mithra, nous remarquons lcs griffes et la tcte du 
corbcau, mcssagcr du soleil, qui lui transmet l'ordrc dc poignardcr Ic 
taureau. 

II est probable qu'â Tomi, port de mer, lc culte de Mithra g,. - . -
fut rcpandu dc bonnc heure. II devait y avoir en ces lieux non 
seulcment des ex-voto, mais aussi des temples dedies â ce culte. —'*-*-* 

Fig. 11. 
X I . Plaque cn calcalre â relief, haut. 0,38 m., larg. 0,30 m., epais. 

0,10 m. Trouvec dans la cour de Gh. Mazilescu, habi tant de la commune de Independenţa, 
dcp. de Constanţa; no. d'inv. 114. Le relief occupant les d tux tiers de la longueur de la partie 

antcrieure, est encadrc par une bande tres simple 
dc 2 cm. de largeur. La partie inferieure de la plaque 
a etc probablcment recouverte d'une inscription 
peinte, aujourd'hui complctement effacee. 

Le relief (fig. 11) represente un chevalier che-
vauchant vers Ia droite, oîi se trouve une table 
surmontee d'un vase. Sur les cotes, le vase a deux 
proeminenccs, une au-dessus de l 'autre. On pourrait 
supposer qu'il s'agit des deux anses d'une meule, 
dans lesquelles on introduisait les barres qui ser-
vaient â la manoeuvre, mais ce genre de meules 
ont la forme d'un cylindre etrangle vers le milieu 
et leurs anses se trouvent juste au milieu. II est 
donc tres clair que l'objet represente sur cette 
table est un vase, un cratere, et que les proe-
minenccs sont les debris des anses. D'ailleurs, la 
prcsence de ce vase s'accorde fort bien avec l 'at t i tude 
du cavalier, qui tient de sa main droite une corne 
â boire, un rhyton, et qui tend sa main gauche 
vers le vase, avec, paraît-il, l ' intention de ee 
verser â boire. 

Le rhyton et le cratere ee trouvent repre-
sentes sur les reliefs votifs comme des at tr ibuts du 

hcros auquel ces reliefs sont dedies. Mais dans tous ces reliefs, le hcros n'est pas represente 
a chcval, mais couche sur une «klinc>> ou prenant part au repas funebre. 

'0i 

F.R . 12. 
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Le hcros-cavalicr, tcnant <le la main droitc le rhyton, se relroiive sur un seul relief du 
Musee National des Antiquites, de IJucarcst (v. fig. 12). Le craterc y est pourtant absent. C'cst 
probablement un fragmenl d'autcl dont on a m tdific la forme iniliale afin de l'utiliser ailleurs. 
Nous distinguons, sur le relief, le heros-cavalier chevauchant vers la gauchc ou l'on apercoit 
l 'arbrc sur lequel s'enroule le serpent. La cavalier tient les rcnes de la main gauche; de la 
main droite, Ievee, il tient une eorne â boire. 

Sur un autre relief (trouvc â Topalu, departement de Constanţa), publie par M. D. 
Teodorescu ' ) , le heros-cavalier chevauche vers la droitc. Prcs de lui se trouve un acolyte 
du corlcge dionysia<|ue; sur une table cst pose 1111 vase, un second acolytc presente un vase 
â boire. A l'extremite droite, dcux figures fcminines, probablement des nymphes. 

Tous ccs acolytes, nymphes, vases-recipients et vases qui servcnt â boirc, at testent le 
caractere dionysia<|uc <le eettc scene. 

A l'aide d'un aulre relief, M. Teodoreseu ctablit un rapprochcmcnl entre Ic heros-cavalier 
ct Dionysos. Mais cn tenanl coinpte du fait que, dans la mythologie grecque, Dionysos n'est 
jamais represente â chcval, M. Teodorescu conclut qu'il s'agit dans ces rcliefs d'un syn-
cretisme religieux. II s'agirait d'une divinite thrace <jui, par ses caracteres, serait tres res-

semblantc au Dionysos des Grecs. Ces deux divinites fusionnerent. 
Nous retrouvons souvent la divinite thracc rcprcsentee avec les 
at tr ibuts <jui d 'habitude font part du cortege de Dionysos. M. 
Teodorescu eroit pouvoir identifier cctte divinite a l'aide d'un relief 
trouve ă Rome. Ce relief rcprcsente deux figures masculines, un 
jeune cavalier et une divinite brandissant la foudre. Le relief est 
dedie, selon l'inscription: @ecp ZfieXdovQdo) xul 'Iaju^adovXrj. 
Zbelthurdos etant le dieu de la foudrc, lc cavalicr nc peut etre que 
Jambadulc que Seure rapprochc dc Dionysos. 

Pour en rcvenir a notre relicf, nous constatons quc le heros-
cavalicr represente ici sans aueune arme, n'a nullement le caractere 

Fig. 13. d'un guerrier ou d'un chasseur. Bien au contraire, ses a t t r ibuts , 
rhyton et cratcre, at t r ibuts dionysiaqucs, lui donnent net tcmcnt 

ce dernier caracterc. Dans ce relief, nous pouvons voir un syncretisme thraco-greco-romain. 
Tres probablement, ce cavalier peut etre identifie â la divinite thrace, Jambadule . 

Le relief, tres fruste et naîf, exccutc par un artisan villagcois, ne peut pourtant pas 
etre date avant lc II-eme siecle. 

X I I . Relief votif en calcaire oolithique, trouve ă Constanţa ; hauteur, 0,41 m., largeur, 0,34 
m. et epaisseur, 0,12 m. L'extrcmite droite paraît etre cassee ou degradce vers lc haut oii 
la largeur n 'at teint que 30 cm. Le haut aussi cst dechiquete. Le champ du relief est pro-
fond. Une bande simpie l'encadre, large en haut dc 7 cm., ă gauche de 5 cm., a droitc 
d'un centimetre â peine. Le champ du relief est sillonne de rainures creusees par l'eau, ce 
qui rend tres difficile l'identification des formcs. 

M. Th. Sauciuc-Săveanu a cte deroute par ce scmblant de sculpture produit par l'action de 
l'eau. Dans son article, 0 stelă funerară cu inscripţie şi cu palrnele deschise în relief, publie 
dans Analele Dobrogei, XV (1934), p . 13, il alfirme que ce relief represente deux personnages, 

]) Monumente inedite din Tomis, Bucarest, 1918, p. 85 et suiv, fig. 44. 
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les bras leves en prierc. Cette interpretation parait justifiee par la photographie (fig. 13), mais en 
regardant de plus pres le monument, nous distinguons, au milieu, un pcrsonnage aux bras etendus 
lateralement. L 'avant bras gauche n'est pas leve (la trace qui ferait croire le contraire est 
produite par l'erosion), mais tcndu horizontalcment vers la poignee de la massue, qui est 
assez visible dans sa partie înferieure. Cet a t t r ibut nous facilite la tâche. Le pcrsonnage 
represente nc peut etre qu'Hercule. De sa main droite, il t ient un vase, dont les traces sont 
asscz visibles sur la pierre *). 

Les restes de relief ă gauche ne peuvent cn aucun cas representer une figure humaine. 
Les coups dc ciscau qu'on remarque au-dessous du bras droit suivent un trace lineaire, formant 
des angles droits. Ce n'est pas la la maniere habituelle de modeler un corps humain. Dans mon 
article citc plus haut , j ' a i conclu que cette partie du relief figurait un autel, ce qui paraît entiere-
ment justifie par l 'at t i tude d'Hercule. En regardant a nouvcau le relief, j ' a i pu apercevoir une 
table â trois picds, portant un vase. C'est tres probablement une table de sacrifice. 

Notre relief ne peut ctre qu 'un ex-voto deposc par lcs fidelcs dans un lieu de culte 
d'Hercule, divinite tres populaire dans la region de la Dobrogea. 

Malgre le mauvais etat du relief, on peut se rendre compte qu'il s'agit d'un travail tres rudi-
mcntairc. II n'a pu ctre execute â Tomi, centre d'une belle civilisation. Aussi ne peut-on lui assig-
ncr une date antcricure au II-eme siecle apres J.-Chr. 

X I I I . Fragment iVun couvercle de sarcophage, en cal-
caire (hauteur, 0,62 m., largeur de la partie conservee, 
0,87 m., extremitc superieure du fronton, 0,85m , lon-
gueur conservec, 0,85 m. ) ; trouve â Cernavoda en meme 
temps que la stele de Valerius Germanus auquel appar-
tenait probablement ce sarcophage aussi. La matiere 
en cst la mcme, et il y a des ressemblanccs de tech-
nique dans le relicf, surtout dans la guirlande de lierre 
stylise en forme de spirale. No. d'inv. 122 (fig. 14). Fig. 14. 

Le fronton represente la tcte de Meduse, ornee 
d'ailes et de serpents. Les acroteres sont tres carcateristiques. Ils ont la forme d'un quart 
d'ellipse et sont decores de feuilles d'acanthe et de palmettes en relief. Les deux versants 
du fronton ont la forme d'un toit couvert d'ardoise. Grâce â ce t ra i t caracteristique, nous 
pouvons le ranger dans le groupe du sarcophage â symboles de Constanţa. 

L'ornement des acroteres est simple, clairement concu et harmonieux. II se compose 
d'une touffe d 'acanthe. Une tige monte vers le faîte de l 'acrotere, portant une fleur, 
aujourd'hui detruite. Deux feuilles d'acanthe se recourbent sur les deux parties inferieures 
de l'acrotere. Des deux coins lateraux s'elevent deux autres tiges dont chacune s'acheve 
par une serie de 4 et 5 palmet tes ; le trace de celles-ci, en S droit d 'un cote, en S retourne 
de l 'autre, est en parfaite harmonie avec la rondeur de l 'acrotere. Le rendu des feuilles, ainsi 
que le dessin simple et clair justifie la datat ion du monument dans la premiere moitie du 
second siecle apres J.-Chr. 

GR. FLORESCU 

x) Gr. Florcscu, Romischer Steinbruch lei Cernaroda, Germanin, 21 (1937), Heft 2. p. 112, fig. 2. 

28. Dacia, V—VI (1935—1936). 
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